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« Sur les cours d’eau classés, les ouvrages doivent être équipés d’un dispositif de franchissement 
que les propriétaires ont l’obligation d’entretenir et de maintenir en bon état de fonctionnement 
de manière à permettre la circulation des poissons migrateurs » (article L.214-17 du Code de 
l’Environnement). Cet article induit une restauration de la continuité écologique piscicole mais 
aussi sédimentaire sur la liste 2 et réaffirm le principe de non dégradation sur la liste 1. 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Une passe à poisson a été réalisée sur le torrent du Bréda à Pontcharra dans le cadre du contrat 
corridors « Couloirs de vie » porté par le Conseil Départemental de l’Isère. Elle a pour objectif 
de permettre la migration des truites et des chabots sur cet affluent de l’Isère. Cependant, des 
doutes subsistent quant à sa franchissabilité et son efficacité réelle, notamment pour le chabot, 
en raison de malfaçons sur le calage de la passe sur la partie aval lors de la phase travaux.  

Un protocole de suivi était prévu dès l’élaboration du projet. Il a été choisi de recourir à la 
méthode de marquage des poissons à l’aide de transpondeurs passifs (« PIT tags » - Passive 
Integrated Transponder Tags). Deux campagnes de capture-marquage ont été réalisées les 3 et 
30 septembre 2015 à la suite de quoi les poissons ont été relachés à l'aval du seuil et de la 
passe à poissons. L’échantillon test de l’opération concerne 100 truites et 50 chabots. Il a été 
atteint sur les deux campagnes. 

Un dispositif de comptage automatisé est disposé en amont du seuil afin d'enregistrer le 
passage des poissons marqués. Il s'agit d'une « antenne » et d'un boitier électrique. L'antenne 
est réalisée à partir d'un cable électrique auquel on fait faire une boucle. Celle-ci, alimentée en 
permanence génère un champ magnétique. Lors du passage du poisson dans le champ, le tag 
renvoie passivement l'information de sa présence et son identification (de la même façon qu'un 
insecte vis-à-vis d'une chauve souris).  

 

La passe à poissons 
du Bréda – 

Pontcharra (38) 
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IMPLANTATION DU TAG 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MATÉRIEL ET HABILITATION 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après capture par pêche électrique (ci-avant en haut à gauche), le poisson est placé dans deux 
bassins successifs contenant un produit calmant et anesthésiant à base d’eugénol (extrait de 
clou de giroffle), pour être endormi (en bas à gauche), avant d’être scanné une première fois 
pour vérifier s’il est déjà marqué. On détermine dans le même temps ses caractéristiques 
biométriques (espèce, taille, poids – en haut à droite). 

Le transpondeur est placé dans un bain de bétadine avant d’être introduit dans la seringue. Le 
poisson est lui-même désinfecté à la bétadine avant que l’opérateur ne procède à l’injection du 
transpondeur. Celui-ci est implanté entre les nageoires pectorales, dans la cavité péritonéale du 
poisson (en bas à droite).  

Afin d’introduire l’émetteur, le technicien opère soit directement avec un injecteur de type 
seringue, soit à l’aide d’un scalpel pour les poissons de petite taille, comme les chabots par 
exemple. Dans le second cas, il doit effectuer une incision dans la cavité péritonéale à l'arrière 
des nageoires pectorales afin de s'éloigner de la zone cardiaque, puis introduire la puce 
manuellement. Quelle que soit la méthode choisie, les gestes doivent être rapides afin d’éviter 
de laisser le poisson hors de l’eau trop longtemps. 

Le code unique du transpondeur implanté est enfin enregistré au moyen du lecteur scanner. 
Cela permet d’établir la correspondance entre l’identifiant enregistré et les caractéristiques 
biométriques du poisson dans la base de données. 

L’entaille est ensuite désinfectée à la bétadine et le poisson est placé dans un bac de réveil. Il est 
stimulé si besoin jusqu’à recouvrir une activité normale avant d’être relâché en aval de la passe. 

 

La taille du transpondeur doit être obligatoirement inférieure à 2 % du poids du poisson pour 
éviter de causer de problèmes de nage pour l’individu. Les diamètres de la seringue et du tag 
sont adaptés à la taille du poisson. Par exemple, pour la truite fario :  

 Ø 12 millimètres pour des individus d'au moins 70 moins millimètres, 

 Ø 23 millimètres pour des poissons d'au moins 140 millimètres, 

 Ø 32 millimètres au-delà de 250 millimètres.  

Les poissons d’une taille inférieure à 7 cm ne seront pas marqués. 

 

 

Les tags utilisés ici sont de marque Texas Instrument et peuvent être achetés en France. 

Le matériel de marquage est 
composé :  
o d’un injecteur  
o d’une seringue  
o d’un transpondeur (ou tag) 
o d’un lecteur scanner 
o cicatrisant, antiseptique 

Le coût du matériel 
o un tag : 0.25 à 0.50 € l’unité 
o un lecteur scanner : 2 500€ 
o une batterie : 110€ 
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ET ENSUITE ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

QUELQUES POINTS 

D’ATTENTION 

 

 

Pour effectuer cette opération de marquage, le technicien doit bénéficier de deux 
habilitations : « expérimentation animale » et « chirurgie poisson » (dès lors que l'opération est 
plus intrusive qu'un « équivalent piqure »). L’École Nationale Vétérinaire (ONIRIS) délivre ces 
habilitations, suite à des formations d’une à deux semaines.  

 

Toutes les données biométriques sont scannées lors de l’implantation du tag. Au moment de la 
migration, lorsque le poisson passera dans le champ magnétique, le boitier enregistrera son 
passage. Le boitier est ensuite déchargé régulièrement sur une clé USB afin de traiter les 
données.  

L’ONEMA a choisi de réaliser le suivi sur plusieurs classes de taille afin de déterminer le plus 
finement possible la fonctionnalité réelle de la passe à poissons. Les individus marqués sont 
relâchés directement en aval de la passe. Les retours d'expérience montrent que les individus 
capturés à l'amont d'un dispositif et relâchés à l'aval ont une propension plus importante à 
franchir à nouveau la passe pour se replacer sur leur zone de capture. Le passage d'individus 
marqués sera enregistré par le dispositif ce qui permettra de donner une indication sur la 
fonctionnalité de la passe en regard des classes de taille associées. Attention : la "non 
migration" d'individus en amont peut avoir deux raisons : soit le dispositif de franchissement 
n'est pas fonctionnel soit les poissons ne ressentent pas le besoin de migrer pendant la période 
de l'étude. Il convient donc de nuancer les conclusions de l’étude s'il n'y a pas de passage. 
Néanmoins, si les chabots marqués sont détectés en amont de la passe au cours des prochains 
mois, cela constituera une indication claire de sa fonctionnalité.  

 

Au moment de la migration, l’onde électromagnétique émise par l’antenne est renvoyée par le 
tag lors du passage d’un poisson marqué. Plusieurs facteurs limitent l’efficacité de la détection 
des tags et de cette méthode de suivi :  

 La position du tag au moment de son passage au sein du champ magnétique est 
importante : s’il est perpendiculaire à l’antenne, il y a plus de chances qu’il soit détecté, 

 Plus les puces introduites sont de petite taille, plus la distance de détection est faible. 
Pour cette raison, elles s’avèrent parfois inefficaces sur les petits individus, 

 La distance de détection d'un tag est fonction du site, des perturbations 
électromagnétiques préexistantes et de la taille du tag. Dans de bonnes conditions, des 
tags de 32 mm peuvent être détectés à 60 – 70 cm de l'antenne, 

 Parfois, il peut arriver que le tag soit expulsé au moment de la ponte ou par les intestins, 
rendant ainsi les résultats nuls.  

Le boitier électrique et l'antenne sont ici placés volontairement sous un pont (à l’abri des 
regards afin d’éviter le risque de vandalisme) dans une zone où l'étalement de la lame d'eau 
permet d'avoir une faible profondeur, favorable à la détection des tags (la lame d’eau du Bréda 
était de 50 centimètres).  

Ces opérations de marquage sont réalisées en septembre, avant la période de migration et de 
reproduction de la truite. Dans l’idéal, le suivi doit durer une année complète et être couplé à 
des pêches de recapture à l'électricité. Néanmoins, le risque de perdre l’antenne et tout le 
dispositif au cours de la période de hautes eaux du printemps impose son démontage ou son 
remontage à chaque fois qu'elle est endommagée (ex : crue). Compte tenu de la quasi-
impossibilité de détecter les tags à plus de 70 cm de distance, cela ne nuit que peu au suivi car 
les niveaux d’eau sont alors supérieurs à ces valeurs. 

 

Au cours de cette matinée de marquage, 36 poissons au total ont été marqués, dont 23 
chabots, 12 truites fario et une truite arc-en-ciel. Deux poissons capturés à l'amont du seuil 
étaient déjà marqués suite à la première campagne. Ils ont donc bien franchi l'ouvrage. Ils ont 
été identifiés et mesurés. 

 

 


